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L’ offre de « Sport au travail » lancée en septembre 
2015 dernier par le comité Ufolep de la Somme 
à l’intention des salariés des entreprises et des 
collectivités publiques a séduit cinq structures. 

Parmi elles figurent la Direction régionale des affaires 
culturelles (Drac), deux groupes scolaires et un organisme 
paramédical intervenant au domicile des personnes âgées. 
Un éducateur sportif Ufolep y encadre chaque semaine des 
cours de gymnastique douce ou de zumba auprès d’un public 
principalement féminin.

SALLE DE MUSCU ET COURS DE GYM

Toutefois, la plus grosse structure à avoir répondu posi-
tivement à l’offre de services du comité Ufolep est l’usine 
de lessive Procter & Gamble d’Amiens. Celle-ci a investi 
dans un projet d’ampleur, construit en concertation avec 
le délégué départemental, Stéphane Lecossois.
Préalablement à l’intervention des éducateurs sportifs 
du comité, l’entreprise s’est en effet dotée d’une salle 
de sport pourvue de nombreux engins de musculation 
et cardio. Parallèlement, une autre salle est dédiée aux 
cours collectifs d’activités physiques d’entretien (APE). 
Depuis avril dernier, du mardi au vendredi de 15 heures 
à 19 heures, les éducateurs Ufolep animent des cours 
d’APE. Il se proposent aussi un encadrement individua-
lisé portant sur l’utilisation des machines en accès libre 
et des programmes d’entretien physique à la carte. Ils 
répondent par exemple aux demandes de salariés souhai-
tant se préparer pour une course hors stade ou un raid.

BLOCAGES CULTURELS

Pour l’entreprise, l’enjeu est la santé et le bien-être de 
ses employés, dans une région où la population est parti-
culièrement touchée par les problèmes de surpoids et les 
maladies cardiovasculaires. « Il existe aussi des blocages 
culturels : pour certains les loisirs sportifs ne sont ni une 
priorité, ni une habitude », relève Stéphane Lecossois. 
C’est pourquoi l’entreprise n’a pas voulu que le coût de 
l’inscription puisse être un frein.
À ce jour, si 200 des 1200 salariés du site ont rempli 
un dossier, seulement la moitié d’entre eux fréquente les 
deux lieux de pratique. Dans un premier temps, la direc-
tion souhaiterait toucher 10% de ses employés, lesquels 
sont à 90% des hommes. Toutefois, si ces derniers sont 
très largement majoritaires parmi les utilisateurs de la 
salle de musculation, les femmes le sont dans les mêmes 
proportions parmi les adeptes des activités d’entretien.
Pour développer le nombre d’usagers, le délégué Ufo-
lep et le pôle santé-ressources humaines de l’usine ont 
programmé des animations régulières pour l’automne et 
l’hiver : journées portes ouvertes en septembre, chal-

lenge inter-disciplines en octobre, soirée « overdance » 
en novembre, défi Téléthon en décembre, préparation au 
ski en janvier-février…

UN ÉQUIVALENT TEMPS PLEIN

« L’ensemble des prestations développées dans le cadre de 
notre offre “Sport au travail” représentent pour le comité 
un emploi équivalent temps plein. Ces interventions sont 
cependant réparties entre trois éducateurs sportifs aux 
compétences spécifiques : activités gymniques de la forme 
et de la force, gym douce, zumba, précise Stéphane Lecos-
sois. Nous avons dû aussi nous professionnaliser, dans le 
sens où le monde de l’entreprise a des impératifs de renta-
bilité qui ne sont pas forcément ceux du milieu associatif : 
le contrat avec nos clients ne sera renouvelé que si les 
objectifs sont atteints. »
Justement, qu’est-ce qui a convaincu une entreprise 
comme Procter & Gamble de se rapprocher de l’Ufolep 
plutôt que de coaches freelance ou d’une structure spé-
cialisée ? « Au-delà de la notoriété de l’Ufolep sur Amiens 
et dans la Somme, l’appui d’un cabinet de communication 
pour lancer notre offre comme un vrai produit a peut-
être été le coup de pouce décisif. Et, en tant que fédé-
ration sportive, nous offrions un plus lié à notre réseau 
associatif, souligne Stéphane Lecossois. En effet, deux 
associations sportives regroupant des salariés de Procter 
& Gamble, et respectivement dédiées au cyclisme et à 
la course à pied, sont adhérentes à l’Ufolep. « L’idée est 
aussi que, via l’offre “Sport au travail”, certains salariés 
puissent se diriger vers l’une d’elles, ou vers d’autres. » 
ajoute le délégué.
Le dispositif étant encore fragile, le comité se donne 
trois ans pour l’asseoir plus solidement. Et faire ainsi 
coïncider le souci des entreprises du bien-être et de la 
productivité de leurs salariés avec les objectifs de santé 
publique. ●  Ph.B.

L’Ufolep Somme a lancé son offre il y un an

Sport au travail, tout un programme
Les éducateurs sportifs départementaux interviennent notamment 
auprès des salariés de l’usine d’un grand fabricant de lessive.

Une salle de sport a été spécialement créée sur le site 
de l’entreprise.
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